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GAZETTE DES CAMPAGNES

main du laboureur poui rendre cent pour
d'années, vous vous serez taillé un superbe
vivrez chez vous commo un roi. sur ses domi
heur sera bien certainement aussi grand que
reux de vos frères qui sont à l'étranger. -

Malheureusement le cultivateur qui pos
a de plus noble et de plus grand est parfois d
fausses idées, surtout celle de l'émigration
rnãlheureuses illusious 'qui sont la caise de
droit de s'étonner en voyant le cultivateu
ses mains la clef de l'abondance.qui lui app
griculteur, pour aller prendre l'outil de l'es
sant serviteur de l'étranger. On ne connalt
tion du Canadien émigré au -service des A
ignorance entretient le goût de l'émigratior

- triotes et les rend heureux dans leuis foll
sont quod'une bien courte durée, et ce bo
est bientôt remplacé par les larmes et la mis

Nos compatriotes reconnaissent alors qu'i
heureux et que ces. jours heureux sont ceu
en Canada, à cultiver leur terre. Aux Etats-
vrage du matin.an soir, sous la surveillance
ne leur-permet pas môme de sourire à leur c
vail; et, le soir, ue reste-t-il à ces courage
cablés de fatigue Ils n'ont pas même le bo
économie de quelques sotie et la plupart
tombent malades, sont à la merci de la ch
plus souvent. Il n'en est pas ainsi diu culti
moine, c'est un roi, c'est un homme fortuné
table bonheur,. et il caresse, avec raison, de
pour l'avenir de sa famille qui lui est chère.

Ottawa, 3 septembre 1883.

La pondaison des poules en

Le haut prix que l'on obtient par la
en-hiver, vaut bien la peine que l'on s'
question, puisque la tenue d'un poulail
dementcoimpensée par le.profit qu'on

Pour obtenir ce but, il est nécessair
pondeuses parmi les poul6ts éclos les
du prinitemps, et les mieux développé
les prerniers.-froids, -les mettre dans
chaud et leur donner tous les soins d
sible. Donnez-leur le matin une nourri
ils sont très avides, tels que les choux e
fin, patates, betteraves et autres végétt
sés et mêlés à du son; ajoutez à cette n
ou trois fois la semaine, un peu de poiv
les autres repas, donnez leur du grain

On doit aussi lour donner, deux ou
semaine, de la viande, des os et des éc
broyées. La viande la moins coùteuse
des têtes de' bSuf '.qu'on peut ichete
chez les bouchers, si même on ne peut 1
rien. Cassez cette tête avec une hache
à pouvoir la mettre bouillir dans un.ch
co-quë la viande puisse être enlevée d
chez fin cette viande dans laquelle vo
peu de sel et du poivre rouge. On donne
le soir aux poules. L'eau qui aura sorv
lif la tete de bouf pourra être mêlée
du matin; on peut aussi leur donner
tem a *lsos do la têt'e du boeuf après

gbroyer .De cette manière, touto la têt
servi à. la nourriture des oules, la vi
nourriture qui leur convient puisqu'à c
ne peuvent se rnourrir d'insectes. .Soye
ce moyen, vo i poiules comnenceront à
noie de ja'nvior, etimômo auparavant,

cent, et avant peu Choses et autres.
lopin de terre. Vous
aines, et votre bon- .Exhiiion agricole ci. industlrielle de la Société. d'agriculture du
celui des plus heu- comté de Témiscona1a.-Regrettant de n'avoir pu assister à cette-

exhibition. qui a en lieu à Caconna le 5 septembre courant,
iède tout ce qu'il y nous nous faisons cependant un devoir de publier un-compte-
ominé par quelques rendît de cette fête agricole qui nous aétéótcommuniqué pari
qui le<jette dans de M. Charles-A; Gauvreau qui prend toujours un ei vif intérôt
sou malheur. On a à tout.ce qui concerne l'agriculture.
r laisser tomber de Voici ce que nous écrivait M. Gauvreali le 6 septembre :
artient à titre d'a- Connaissant toute l'énergie que vous avez en toute occasion
cpasassez la posi- déployée pour tout ce qui touche do près ou de loin au mou-
pricains, et cette vement agricolo en cette Province, il me semble que vous ee-i chez nos compa- rei henreux de connaltre les résultats de l'exhibition annnelle
es illusions cum ne du comté de Tóniscoiuta. Ello a ou lieu hier, 5 septembre à

heur d'un Instant Caconna, ait milieu d'une foule compacte venue de tous Ïes
ère, points du comté.

le ont ou des On aime toujours à entendre ce bruit du flot populaire; on.
l qu'ils ont pssés aime à voir cette ondul:tio de la foule qui passe, admire, se
xuis; ils sont à l'ou- rójouit et s'écoule. On l'aime encore davantage quand l'harmo.
de leur maltre qui nie y règne en mntresse et que tous les esprits sont unis dans
ompagnon de tra- un commun sentiment: l'émulation légitimo d'où naissent les
ux travailleurs ac- grandes choses et les grands mouvèments qui font un peuple
uheur de faire une lort. Hier, le spectacle était propre à nous réjouir. Cette foule
d'entre eux, s'ils do curieux, d'étrangers et d'exposants, n'avait qu'une mme
aritó publique, le idée : admirer la richesse des produits tour, en venant s'enri-
vateur sur son do- chir des connaissauces des autres pour mieux faire à avenir.
qui jouit du véri- Un mot maintenant des divers produits agricoles qui.ontl .
.belles espérances plus frappé les vibiteurs et surtout les juges.

Aninmaux.-En grand nombre, surtout les chevaux et losi
Louis BELAIR. vaches. L'année dernière on s'était plaint du petit nombre d'6-

talons; cotte année, pis du reproche, mais des louanges sur
toute la ligne. Il y avait des étalons qui font honneur à leurs
propriétaires. Je m'en réjouis pour le comté qui était en-arrière

hiv -r. de toile les autres sous ce rapport L'élan est donné, et chacun
hiver. tiendra à. honneur d'avoir un cheval de renom capable de dis-

puter le premier prix dans n'importe quelle exhibition. Il y
vente dés oeufs avait de beaux pouline de l'aiin6. On comprend que la société

occupe de cette d'agriculture du comté mérite des remerclments et deslouanges
lr sea- .on'r avoir nu la bonne idée d'acheter un étalon fort beau pourer srait, gran. l'élevage. On en voit aujourd'hui l'heureux résultat.
on obtieni ait. Quant aux vaches la quantité l'enportait de beaucoup sur

e de choisir des la qualité. Pas une seule qui fuit digne d'une attention soute-
nue.

premiers jours Il y avait des taureaux encore jeunes qui promettent beau-
s. Il faut, dès coup.: bieu faits, bonne couleur, et d'une charpente des plus
un poulailler massives.
'entretien os- De tous les aiiuniux, seuls les veaux attiraient l'admiration

le tous. M. Ge.orgo Dionne a exposé un veau de l'année d'une -ture verte ont graudeur étnorme, c'est le mot. C'était réellement adnmirable à
t onions hachés voir. Il ferait honneur à n'importe quel grand importateurd'a-
ux cuits,-écra. nimiaux pour le ranuchos du Far West.

ourriture, deux LMouons ouporcs.-Très peu do pores, mais ils étaient beaux.
Les moutons, au contraire, en grand nombre, niais rien dçe bienre rouge. Pour niarquant. On y voit copencdat4 une amulioration sensible sur

entier. les autres rumdes, surtout d:ina le choix des races améliorées.
trois fois par On oi comprend maintenant l'importance et tant mieuxl.

ailles d'huitres -rromage. Un seul exposant, M. Geudron de St-Arsène."C'est
regrettable à tous égards. Oni semble ne ins comprendre, dans

pourrait être le comté, les avantages de cette nouvelle industrie C'est p6-
r à bon marché nible à dire et plus pénible encore à constater. -

es obtenir pour. Xabac.-Do nonibreuxexposants. Comme toujours, mou père,
et do manière L. N. Gaivreaui, l'a emporté pour le tabac on feuilles vertes.

, 1pourra dire sans flatterie,- qu'il a gardé la tête après avoiraudron, jusqu a donné l'exempal et l'élan à l'égard do cette culture.
es os, puis ha- Départ.nuent dei Dame.-Quelque chose de surprenant! Il y
us ajouterez un avait là des ouvrages en tricot de laino du pays et des tweeds
ra cette viande canadiens d'une beauté admirable et d'un fini hors ligne. Il
. . fr fait.plaisir de voir commei nos mères de famillos et'nosjeunesi a faire bouil- tilles font des tissus inngnifiqtos. Ceux qui ont pui voir et ad-

à la nourriture mirer n'avaient pas aesez de paroles pour exprimer leur admi -
dans le même ration.

les avoir fait Soinmo toute, heureux résultat. Le tout terminé par des:
u discours et un diier splendido.

e dO beuf aura MM. les Directeurs ont bien fait les choses et les Jugea se
ande et les os, sont acquittés avec hitour do lteur charge fatigaite.

Otte saison elles Constatons une.fois.de plus l'heureux resuilta, le ces exhiibi-'
z btars, qu'avec bilions anuelle. L'an née dernière reste loin dit celle daiuiJour-d'hu aul pIitde vute dlitunombro deà produite exposée' et' depond vo Vers le leur qualité. C'est le inoyou de donner un essor à tout'ee qu

regarde l'agriculture que nous devons aimer, puisque o'ut
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